FAIM
LISTE DE DIALOGUES
OFF
On sait que la mort par inanition commence à partir de 60 jours. J'aime la vie, je veux vivre, ce qui se passe c'est que je veux vivre dans une société plus juste. Pour cette raison je me sacrifie pour cette période de travail et également en ce qui concerne l'ingestion d'aliment. Nous avons une entreprise avec des employés et ce seront là mes vacances.

ÁNGEL
Cet Ángel qui sera assis sur cette chaise d'ici à 30 jours, il y a une certitude, cet Ángel aura 8 ou 9 kilos de moins que celui qui est assis à gauche. Il sera un peu plus faible, il aura une certaine satisfaction… Satisfaction d'avoir effectuer une protestation puissante. La plus puissante que puisse faire une personne de manière pacifique. Pourvu que la situation économique et sociale de ce pays ait changé mais j'ai bien peur, et c'est presque certain, que ceci ne sera pas obtenu. Je sais que c'est très difficile.

J'en suis conscient. J'imagine bien être plus maigre, satisfait d'avoir protesté puissamment mais d'un autre côté, avec une certaine déception car nous n'aurons pas encore obtenu l'objectif. Mais nous continuerons nos protestations !

Je suis Ángel Borruel. Je vais entamer une grève de la faim de 30 jours en protestation contre la situation économique et sociale de ce pays et pour un changement de politique qui crée une société plus juste et plus efficace.
Aujourd'hui c'est notre premier jour de grève de la faim, cela fait donc 24 heures que nous n'avons pas ingéré d'aliment. C'est ici que nous passons pratiquement la majorité de notre temps excepté lorsque nous sommes sur la place. Nous sommes six personnes à avoir dormi ici : Jesús, Mary, deux autres qui sont partis à Saragosse… Alberto est le médecin qui va nous contrôler pendant la grève de la faim. Il va contrôler nos poids, nos pressions artérielles, faire des analyses d'urine etc… 
Sa fonction est double : d'une part veiller sur notre santé et d'autre part s'assurer que nous faisons réellement la grève de la faim parce que nous pourrions raconter des histoires.
OFF
En toute sécurité, il est possible de tenir 40 jours ou très peu de plus. Je dis en sécurité en n'ayant pas de risques irréversibles pour la santé. Ceci demande un certain sacrifice car on ressent la faim pendant trois jours. La faim, la vraie faim, cette faim qui donne un trou à l'estomac, qui pousse à manger, fait se sentir défaillir à force de ne pas ingérer d'aliments et laisse presque sans forces ; elle dure deux ou trois jours. Une fois passés ces trois jours-là on n'a plus d'appétit.

Car on met en marche le mécanisme de mobilisation des graisses pour obtenir de l'énergie. Et lentement, on ressent que les forces commencent à manquer. Mais c'est lent.

Il y a eu beaucoup de moments au cours de ces 5 ou 6 ans de crise que nous traversons qui m'ont donné envie d'entamer la grève de la faim car il y a déjà eu des raisons auparavant. Chaque jour s'accumule la pénurie de la veille.


Et en ce moment, les circonstances ont été réunies pour qu'un groupe, d'une certaine importance en nombre de personnes, ce soit réuni afin de pouvoir réaliser cette forme de protestation si particulière.

Je m'engage à faire 30 jours, mais il y a maintenant une autre personne qui va faire 30 jours.

GRÉVISTE
Bonjour à tous et à toutes ! Je vais vous faire la lecture de la déclaration : Grève de la faim, faim de justice. Devant la barbarie des marchés financiers, la brutale spéculation sur le sol…

OFF
Pourquoi 30 jours ? Parce que la faim donne à la protestation une plus grande importance. Prenez une protestation individuelle d'une personne… une personne n'est toujours qu'une personne… un citoyen n'est toujours qu'un citoyen. Il a beau protester, il proteste comme citoyen. La grève de la faim lui donne une caractéristique qui donne une plus grande puissance à cette protestation.

ÁNGEL
Aujourd'hui, nous sommes le 18 avril, par conséquent cela fait… nous en sommes au quatrième ou cinquième jour. Pour être francs, nous sommes très satisfaits parce que nous sommes plus soutenus que nous l'imaginions au début. Il y a une bonne ambiance, les gens viennent nous encourager… C'est gratifiant. Pour le moral, c'est gratifiant. Et nous ne sommes pas anéantis. Nous sommes un peu limités mais pas anéantis.

OFF
Tous les jours nous venons à la Sous-délégation du Gouvernement pour remettre une demande sur un sujet précis au président du Gouvernement ainsi qu'à la présidente de la communauté sur le sujet du jour.

ÁNGEL
Hier, c'était le jour de la commémoration du jour d'Aragon et notre présidente est venue. Nous avons obtenu des entrées, des invitations… et trois personnes, deux collègues et moi-même, sont venues à l'événement.


  Notre idée était de lui remettre une lettre à la fin de l'acte officiel, où nous réfléchissions sur le fait qu'une autre politique est possible. Et lorsqu'elle s'apprêtait à sortir dans le couloir où nous nous trouvions, j'ai enlevé ma veste pour qu'on voit ma chemise de gréviste de la faim. 
 Je portais cet autocollant de chaque côté et derrière j'avais une feuille qui indiquait : faim de justice. Ce n'est pas du tout une phrase blessante, irrévérencieuse… Si elle l'était, l'évangile doit l'être également. 
 Nous étions entourés de policiers. Et bien sûr ! Ils nous ont remarqué et comme j'enlevais ma veste ils m'ont dit de la remettre et je leur ai répondu non. Que je voulais l'enlever et que je m'en allais avec eux. 

 J'ai résisté comme j'ai pu, parce qu'on a pu voir ainsi le talent lamentable qu'on nos dirigeants lorsqu'un citoyen… parce que, à aucun moment, il n'y a eu une phrase malsonnante quelconque, ni même lors de mon arrestation heureusement ! Parce que dans un rapport de force, il peut arriver de dire quelque chose que l'on ne souhaite pas dire. J'ai simplement crié « justice » ! au moment où ils m'emmenaient et eux, je les raisonnaient pendant qu'ils me traînaient… enfin ! qu'ils me poussaient. Ils ne m'ont pas tapé. Je n'ai pas été frappé, simplement emmené contre ma volonté.
Ça me semble une action lamentable. Parce que s'il n'y avait pas eu cette intervention de la police, ce serait passé inaperçu. Un certain nombre de personnes se seraient approchées de la présidente pour la féliciter… pour lui souhaiter quelque chose ou lui demander comment elle va… on aurait été un de plus. 

 Et je crois que les policiers, doivent être traités humainement, avec respect. Comme toute personne. Notre présidente également. Bien que je ne sois pas d'accord avec sa politique, c'est une personne qui mérite d'être traitée dignement. Et moi, comme citoyen, j'exige également pour moi d'être traité dignement. 
 Finalement, lorsqu'ils nous ont emmenés à la place, ils nous ont demandé nos papiers. Il y aurait une amende. Je pense que personne ne doit être emmené par les forces de l'ordre contre sa volonté lorsqu'on souhaite simplement faire une demande à son représentant, notre présidente en ce moment.
OFF
 Aujourd'hui nous en sommes au huitième jour de grève de la faim. Et nous sommes bien. Nous qui avons commencé depuis le début, nous sommes tous très bien. Il n'y a qu'une personne à qui nous avons conseillé d'arrêter parce qu'elle commençait à ressentir des gênes. 

 Je crois qu'elles étaient surtout provoquées par un certain stress ou une peur et nous lui avons conseillé d'arrêter parce qu'il va de soi que la grève de la faim est une forme de protestation pacifique mais que nous ne cherchons pas à nous faire du mal, ni à en faire aux compagnons, ni à avoir des séquelles.

Je crois que je ferai 30 jours et que je serai bien le trentième jour.

MÉDECIN
 Soixante et un. Tu as perdu quatre kilos quatre cents grammes depuis le début. Quatre  quatre cents pendant ces huit jours. Quatre quatre cents. Et d'hier à aujourd'hui, quatre cents grammes. C'est donc que se ralentit la…

OFF
Nous devons nous retourner. Nous devons protester, mais pacifiquement parce que la violence crée plus de violence et en fin de compte celui qui en pâtit, c'est toujours celui d'en bas.

ÁNGEL
Aujourd'hui nous sommes le 28 avril. C'est notre quatorzième jour de grève, cela signifie que nous sommes à l'équateur parce que nous allons faire quatre semaines. Nous sommes sous les porches parce que normalement à cette heure-ci nous sommes sur la place avec une table mais comme aujourd'hui il pleut, nous nous sommes réfugiés  ici pour informer nos concitoyens sous les porches. Le moral est excellent. Simplement nous sommes un peu plus faibles mais il n'y a pas de problème plus important.

OFF
Comme nous n'avons aucune prétention d'aucune sorte, tout ce que nous obtenons est positif. C'est la meilleure stratégie pour ne pas être déçus. Beaucoup de gens s'approchent de la table, nous félicitent de l'initiative ou nous disent qu'ils nous soutiennent… D'autres disent que c'est beaucoup d'efforts mais que cela ne sert à rien. Enfin bon ! Il faut bien faire quelque chose ! Et bien nous faisons quelque chose !

ÁNGEL
Le plus grand… on va mettre comme ça... Nous sommes peu de choses... Ouille ! Le t-shirt est tombé !

GRÉVISTE
 Quelqu'un dormira ici ?

ÁNGEL
 Oui. Mais on a dû enlever les matelas parce que…

GRÉVISTE
 Tu as vu mon sac ?

ÁNGEL
 Oui. Très chouette. 

GRÉVISTE
Tu vois ? Mon sac, ce n'est pas grand chose.

ÁNGEL
 Si. Il est très bien.

GRÉVISTE
 Regarde ! Il est très bien mon bras, eh, mais ce sera pour toujours, non ?

ÁNGEL
 Mais non voyons ! Il est très bien.
OFF
Salut !
ÁNGEL
Bonjour !
OFF
Bonjour ! Comment ça va ?
ÁNGEL
 Bien. Mais, ah ! j'ai un peu plus froid chaque jour. C'est ça d'être aussi maigre… Maintenant je vais aller à la maison, me prendre une bonne douche, me raser et ensuite me faire un bouillon… ou une infusion. Je me ferai une infusion. J'alterne.
 Qui est-ce qui tousse ?… Elle est descendue. J'en suis au quatrième. Regarde comment me va le pantalon, on dirait un sac ! Je suis “gelé”.
OFF
 Je me lève normalement vers huit heures du matin à l'Association de voisins María Auxiliadora et ensuite je viens un petit moment pour être avec la famille. Je me douche, je me lave ici, là-bas il n'y a pas de douche et comme ça je les vois.

ÁNGEL
 J'emmène le bouillon. 
MIGUEL
Et à Madrid, quand pensez-vous y aller ? Lucía ! Tu voudras un chocolat ?

LUCÍA
Oui. Et du lait de soja.

OFF
 Je crois que l'être humain c'est surtout la tête. Et une fois que tu te fais à l'idée, comme pour moi, de ne pas manger, je vois la nourriture, j'en ai envie, je trouve tout merveilleux… Aujourd'hui ils disaient que le jus d'orange était un peu acide pourtant moi j'ai trouvé qu'il sentait... Hé hé hé ! Un mets exquis. Tu t'es fait à l'idée et c'est ce qu'il y a. Ne pas manger. Alors on ne mange pas et voilà.

ÁNGEL
 Alors vous avez combien de boites ?

PASSANT
Ça c'est vraiment de la persévérance !

OFF
 Ma famille me soutient totalement. Y compris Mariví, ma femme, elle a fait un jour au début et maintenant elle pense à faire une semaine ou même plus. Les autres enfants ont des examens et ne peuvent pas jeûner.

VIOLETA (fille)
 Au début, ça nous semblait comme une idée un peu folle… Tu vas être beaucoup de jours en grève de la faim ? Tu vas fermer le cabinet et réellement ça sert à quoi ?

MIGUEL (fils)
Les inconvénients, il n'est pas beaucoup là, ou souvent il est plus absorbé par les questions de la grève. Je dois faire ceci, je dois faire cela… Et puis… on voit qu'il est plus maigre, qu'il a moins envie de….
VIOLETA (fille)
Oui c'est vrai que maintenant quand je le vois plus maigre... Mais bon...
LUCIA (fille)
Moi maintenant je me propose de faire de dernier jour de grève de la faim.

VIOLETA (fille)
 Moi, eh bien ! Je vais faire trois jours de grève de la faim, parce qu'il la fait et que c'est une manière de le soutenir.

LUCIA (fille)
 Je n'ai jamais fait la grève de la faim. Je crois je ne tiendrais pas 30 jours. Je ne crois pas.

MIGUEL (fils)
Autant de jours non, mais c'est sûr que je soutiendrai ces actions... Je vais faire un jour de grève enfin... plus ou moins. Pas autant que mon père mais c'est sûr que je les soutiendrai. Oui.

ÁNGEL
Je viens de sortir du Commissariat et je vois qu'ils m'ont donné une amende de 200 € pour l'évacuation du musée provincial le 21 avril. Parce que les forces de l'ordre ont dû utiliser un minimum de force pour m'expulser et que j'ai résisté, il semblerait. Bon ! Nous avons 10 jours ouvrables pour voir si nous voulons faire appel. On va voir.

ÁNGEL
Aujourd'hui nous sommes le 26ème jour de grève, il nous en reste donc deux et nous avons déjà envie de terminer. Et c'est vrai ! Ha ! Comme toute la nourriture est bonne ! Quel bon aspect elle a ! Mais en terminer avec la faim.

  Mais pour être franc, ce que nous avons vécu ici et les expériences que nous avons connu ici sur cette place, hier avec la manifestation, aujourd'hui au parlement régional à Las Cortes de Aragón où nous sommes allés… Eh bien ce sont des actions qui ont tout leur sens, et on se sent très à l'aise avec elles. Ça va nous manquer.

  Cette place est presque devenue ma deuxième maison, sans le presque ! Excepté dormir. Je passe plus d'heures sur la place que là-bas. Que chez moi.

  C'est vrai que ça a été un plaisir. Presque une fête on pourrait dire. Une fête pour ce qui est des actions ludiques mais aussi une fête humaine. Pour ma part, l'émotion humaine me donne une récompense énorme. Ça a été très beau, vraiment très beau.

OFF
Hier c'était le jour de la grève pour l'éducation à l'échelle nationale en protestation contre la loi LOMCE et les coupes budgétaires. Pour les deux. Ils cherchaient une personne n'appartenant à aucun syndicat comme c'est le cas pour  moi, ils m'ont choisi comme personne ayant faim de justice. 

PRÉSENTATEUR DE L'ACTION
Ángel Borruel va lire la déclaration de son initiative « faim de justice » pour ceux qui ne la connaissent pas encore, je pense qu'il n'y a quasiment plus personne. Il y a des gens qui sont en grève de la faim depuis presque un mois.

 Au delà de son travail exemplaire comme médecin, il s'agit ici du travail exemplaire du citoyen et tout ce qu'il a fait bouger et réussi a mettre en mouvement autour de cette initiative.
ÁNGEL
Bonjour !  L'éducation publique souffre des attaques constantes.
OFF
C'est un pilier de la société, l'éducation. C'est pourquoi je me suis senti très à l'aise en lisant le communiqué. Car j'étais en accord total avec celui-ci évidemment !

MARÍA VICTORIA (épouse d'Ángel)
 Je me soucis un peu qu'il y ait un mouvement de refus, de violence à leur encontre. Ce n'est pas une grève de la faim à la campagne et en se reposant. C'est une grève de la faim avec des tensions. 

 C'est une grève… parce que nous, nous n'aimons pas aller protester et crier et c'est quelque chose qu'il faut faire par obligation devant les circonstances. 

 J'ai vu comment la police a frappé Ángel place Neptuno et, qu'on le veuille ou non, cela change un peu les choses. Lorsque je vois ses bleus, quand ils tapent fort… et en plus ils l'ont frappé parce qu'il est allé aider une fille qui était par terre. À certains moments, il n'y a vraiment pas de compassion.
ÁNGEL
Le jeûne est terminé ! Oui, nous pouvons ! Oui nous pouvons !
OFF
Lorsque la grève a été finie, nous avions envie de nous serrer dans les bras les uns les autres parce que je me suis senti reconnaissant envers les compagnons de grève qui avaient été auprès de moi et c'était un sentiment réciproque de reconnaissance.

 Bien sûr ! Une personne seule, qu'aurait-elle pu faire ? Nous tous réunis, nous avons construit cette grève de la faim et nous étions tous reconnaissant les uns des autres.

ÁNGEL
Bonsoir ! Tout d'abord ce que je veux vous dire c'est : Merci ! Un énorme merci. Énorme, énorme. À toutes et à tous. De tout mon cœur. 

OFF
Les citoyens nous ont été reconnaissants pour cette demande parce que sinon, pourquoi autant de démonstrations de sympathie ? Autant de remerciements ?  Et par ailleurs, lorsqu'on reçoit autant d'affection, il vient naturellement l'envie de rendre cette affection. 
 Il y a eu une si belle amitié... et en réalité, tu penses : pourquoi ? Parce que cela n'a pas non plus été tellement difficile.

ÁNGEL
Nous avons fait une grève de la faim, en demandant la justice sociale mais peut-être que cette justice sociale est une vraie nécessité et c'est vrai que ça a été un moment… Que je suis bête ! Je suis ému.
 J'ai dit ces derniers jours que la société est malade. Malade d'avarice et le fait de ne pas manger est un acte de renoncement y compris à la nourriture. Austérité maximale. L'avarice se soigne avec l'austérité. 

 J'ai pu voir comment nous avons maigri parce que la grève a été bien suivie. Nous avons tous perdu pas mal de kilos. Ceux qui ont fait le plus de jours bien sûr ! en fonction de ce qu'a fait chacun.

  Et la famille bien entendu ! Hier les deux filles ; Mariví a fait les derniers huit jours et pendant le week-end. Violeta le samedi, la veille de la fin, elle a dansé.

 Parce qu'elle a fait de la danse toute sa vie depuis ses quatre ans. Dernièrement de la danse contemporaine. Et je lui ai passé mon autocollant. Moi les gens me connaissent déjà. Ils savent déjà, même si je n'ai pas d'autocollant, ils savent déjà que je suis en grève de la faim mais qu'elle, elle le porte ! Ah ! Et en plus le mien, ça a été très beau.

  Pour moi c'est comme transmettre le témoin aux générations suivantes. Moi et nous tous, nous allons passer notre chemin, ce seront eux les acteurs de la société. Ils le sont déjà. Nous, nous sommes déjà en marche vers la vieillesse. 54 ans.

  Maintenant ce sont eux qui doivent être les acteurs et ce moment-là, lorsque je lui ai donné mon autocollant, a été magnifique. Moi, je portais l'autocollant au niveau du cœur parce que la grève se faisait avec le sentiment. Il n'était pas à cet endroit par hasard. Je le mettais sur mon cœur.
  Oui bien sûr ! Il faudra attendre de se rétablir. Pourvu qu'il n'y ait pas de raisons ! Mais s'il y en a, bien sûr je le ferai.
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